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Le récit qui valiuivre fait connaître

les terribles éprëàrés auxquelles fut

mis réquipage du brigantin Svoallfish

et particulièrement André Castagne,

matelot à bord, dans le naufrage de ce
bâtiment au Mont-Loviis>dàhsie golfe

St-Laurent. - i^'-^' v

Ayant le malheur qw- )k frappé.

Castagne avait parcouru presque
toutes les mers du globe. Le brave
homme n'avait qu'onze ans, lorsqu'il a
embrassé la profession de marin, il

en a maintenant cinquante deux.
* Personne plui^ùè lui ne mérite la^,

sympathie et la commisération du
public.
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^ ... Àumm m\m
{ajjfij^4Gb Dy \Vali,f^sh.—Mort du Gapitaiise

^ / m) ' V^j,^sEAp ]^T p-UNE Femm^

—

AfF|IEU3R .

GNÉ PRIVÉ DÉ SES Membres.
Â

:l.(^,vin^t-sèpt noyenabre ISÇVvi^ briganfin
SwalM^f^^^^^m^ de/ Québec pouj;,

Hariiàx. A bord se ttQuyaient le cabitainç^

DiiQueit, Gyprien Môr|ri, second, An(]Lr§'; Ciis-

taçne, premier matelot, XutoineLâprfe^ et

s^ieiiupt^—-celle-ci .«agissait comme çiiisihièr^'.

—PâtMcK Reiily et liawréiice Boy^e.
Ouelq i^^sjours ày^pt le départ^ l^ tempé-

ra|ur0 s'étdt pjLOijiir^e incléinente;' 1^ froid

ayait été tres-i^tçpse. Mais, daus le ra^ôment,

lèp riguem-s hl^tîves de la saisQîi étaient, en|
rëiâchél tin vent favorable enâait Iqs ypiles

d,u,bâtiip^çnt ;, tout faisHit présager un pj^ompt
et heureux voyage./ Les bravas, iparius du.
Swatlflsh^ habitués depuis longtemps à yoif
sans crainteJla furie des flots, et à entçnc^re

sans frayeur lé iimgi^ssemept de la , teîiçipêlfç^^

Ssïtteâr
^^""^^ 'fc^^ieftl^^-ei^

Le 23^ à 4ix beures 4u m^Sm%, Ik ÉW^^
4^.ba^^ij^ à l9.JRoiut^îa]^>P^^

^
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auparavant souffla jusqu'à onze heures du
soir. A une heure après minuit le calme
existait.

. . s>

Mais la tranquiiitè de la mer ne dûra^pas
longtemps. Le veiït de Test se lerant, bien-

tôt après la neige cptnniença à tomber en
gros flocons.

Le capitaine ne tarda pas à ordonner une
nouvelle manœuvre. Les voiles de haut
furent amenées et fortement amarrées ; le

vaisseau était mis en cape.
]

A six heures du matin, le 29, les matelots
larguèrent le cordage des ris. Le vent du
travers avait cessé de souffler, et la neige, de
tomber. Il ventait du nord-ouest.
Vers cinq heures de l'après-midi, Ir Points

des-Monts fut doublée. Le temps était clair
;

l'équipage apercevait les deux rives du fleuve.

Le capitaine fit alors route pour passer au
sud de File d'Anticosti.

A huit heures, le Swallfish était en pleine

tempête, La tourmente sévissait avec fureur.

Deux voiles furent emportées.
En môme temps, il faisait un froid hj-per-

boréen. La timonerie se couvrait de glace.

Bientôt il fut impossible de tourner la roue
du gouvernail

.

Les vagues en furie se déplièrent sur le cou-
ronnement. Impossible de Iftriger le bâtiment
daps s^, course» On ferl* Ué voileç et mit le

V,



cap vers terre, mais dans le dessein de virer

de bord, à quatre heures du matin.

Il était à peu près mmuit, lorsque la fureur
de la tempête sembla redoubler. La neige

Î
poussée parle vent le plus violent fouettait

a figure des marins et ne leur permettait de
voir un objet, môme à distance de dix pieds.

'

Le brigantin prenait eau, ballotté qu'il

était, à travers les flots dont la crête écuV
mante venait s'abattre sur lui Les pompes,
à l'exception d'une, étaient presque remplieu^

de glace, et hors de service. Celle qui pou-
vait fonctionner, fut tenu en mouvement
pendant plusieurs heures, en dépit des lames
qui déferlaient sur le pont Les malheureux
matelots, imbibés d'abord jusqu'aux os, par
l'eau glaciale, devinrent couvert d'une épaisse

couche du liquide congelé.

Quelques minutes avant quatre heures du
matin, on enten4it le capitaine crier de loutes

ses forces :
'^ Terte î terre ! je vois la terre !

Virons de bord au plus tôt, car grand Dieu t

nous sommes perdus I

"

En un instant, chacun se rendit à son
poste pour se mettre à l'œuvre. Mais cet em-
pressement fut inutile. Le second ne put
faire tournei: la roue et les matelots ne réus-

sirent pas à brasser les voiles, le timon du
gouvernail et les poulies d(

glacées.
l^^fies ét^nt
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Le bïtiihient frappa avec violence le rocher
qui se dressait en face* un crâquëmerit
siriistrë ée fit entendre ; le vaisseau devint
coàime i^ompu, piiis il pëûcha sur ïe côté. A'

ch^iië Vagiie qui Venait se briser siir le rô^
le' Swallfish disparaissait sous Teau. "^^

,!,

•fQuë.dire de Tàffrëuse situation dans ïa^

(juélle se trouva alors le malheureux équi-

page, de la terreur iqui s*èmpara de ces êtres

humains, soutenus par une épave au-dessus
derabîmet ..]

îSe saùvei' en chaloupe n'êtàît pas possible.

Lés vagues en âe ruant sûr le rocher abrupt
attiéigtiaient pUi' leur s'ômmet' une hauteur
dé cinquante à'Soixante fiieds. On ne pou-
vàii ni s'orienter, ni leconhattre l'endroit où
lé malheur venait si tristement faire une
moisson ; il neigeait trop abondamment.
^JWetpUâ les hbmnleâ de l'équipage, -le capi-

faftté piataissait lé plus désespéré. Saisissant

utî? è'|p3le eiiti-é ses mains, il s'écria : «Tenons-
hèiùs tous ensemble après cette àmârre. Si

la mer nous enlève d'ici, nous péi^iro lis lés

iins à côté d,es autres.» Le hardi marin avait

(l^jà vil lé ttangér'df^ bien prés, maïs jamais
'"nïiêot^é son âme n'avait été accablée d'un
prèssentiitiént aussi péuMe (Jiie celui qu'il

épi^oiivàit à cette heure suprêmél
"

Une lùeùT d'ëspéi^ance' fi^aversà lé c^îJiif

du premier matelot, André Castagne, tl alla
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éixekéhèitMné petite hkéîfe dktïè là èiîbâii^'

ûÀm \é Mi ûé t6\im léi H^nmrlà û\i

grand màt et *e fàir^ tlfeibéi-,Màfln â^âilégtîr lé

l^ài^seâû. Au tti^rtiëitt bù ilétré héfo^ ^'eiilpa-

rttU ®é llnslriiitiètit, ifééé vaigiie brisa iini^

pàrtiè^dela càbahé et erttpbï'la lés débits.

Il se mit auséîtJÔt à l'dèi!n¥e.

lié j^èmfér hauban cibupé, îe gif'àiid niât

mtahà de Itil-ttïêriie, du ^Ôtè du càp; Dé
éaM bri is'ÉÉ^çiit qlie le bfttiiitent était

moins balancé. .Tn^rM^jb^H^ nys
;

kloirsj M Inarii*^ ^e 'grbtij^rét^ au milieu
dApôftta^ cràmpbnnèfëïit à û^ câMe,
attendant avec anxiété là fltt de c*é dratWé
é^^Éimat)4te dbiit ils Mtàéiii m acteurs

A huit heures le temps était ass.éz fclaiT

Î^ÉrtÊf iaiSéëî* ^ùïp îé i*i\?agè éi reconnaître
^dè le ttft^Èiët Trtieiia^iâttt au ^$éd dtiqiiel

sf'igitaiii 1è'»ngalritin §tâît îà Pl-dti Gfo^^Mâlê/
i^meiï^ jetée hatttitèi!l6 taillée pte^que
pétpendiieùîatrertïéïit, aVéc iîtte pîàge d*iih

(5^y U^^e d^èhvii^bti cinquante vërgèô:

$U*r la côte de là Oa^tiéàife.

r^ G^^i^n !É[(«4ti térig^è!^ ses^bîhpiagnons â
tëbfféfr -i^ i*4bMrqtféiÉt!èJnt; lié cotitagéux
sèfëbtids^engl^ûlë prôMersurlë ntât aibàttù!

Elf^rSiâ liôiit d0 ^t«è 'piëèe flè m/ïs *ë tfèJtt-

vait encore âtttàchfe ^ii taisàbàû/niais Vùîwitë



extrémité ne t^uohait point le, roç^eu^j*^
s'(?p manquait de Vingt-cinq à trepte pi^q^
Le capitaine Duquel stiivit C. Moriain Ua^iv
A- roccasion de ce débarquement, une

3cene des plus navrantes eût lieu. La femme;
d'AntQJne Laprise, après une nuit passée
dans d'horribles angoisses devait dir^ unj
bien poignant adieu à son ma^iri, ^ trfri *^« Il

;> Gelui-ci, le cœur déchiré piar la douleur,
dit en sanglotant :—Ma chère femme, je ne
sais pas quoi faire. Il n'y aa-ucun moyen
pour toi de débarquer. H'fvlr^rf mlom
- -tr¥rOn cher^m^ri, répondit l'épouse rési-

gTiée, sauve-toi,s'il estppssible. Il vautmieu:t
que je périsse seule. ,^^r r^^^,, ^rrrha
La séparation se fit au milieu de gémisse-

ments à fendre le coeur de l'homme le plus
barbare. "^ ii»:;*'- -/fiii'^j ^[ ^tîî: '. 'i/.ci! /_

Tous les marins, Castagne excepté, passè>?

rem ensuite sur.le mâlU Une épaisse couche
de glace le recouvrait Le second, à la

terre ferme, receva-itses compagnons,, qi^i^f

une fois parvenus à l'extrémité de la pièce der

bois, glissaient sur uifie covâe tendue sur
l'eau. Malheureusement, le capitaine ne
put atteindre le rivage. Epi^i^é d« f^.Ugu et,

et i^yant i^s mains gelées, M. Duquet perdit

J'équilibre, tu passage d'une lame. h% vaih
lii,nt capitaine fut entraîné au loin ptr l'onde
en fvirie «t disparut pour toujoui^i. ^
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**tlastaguc avait d'abord persisté à ne pa^îf^

deiceiidre sur le rivage, mais bieptôt, chan^

,

géant dé résclutioni^U ii?^^^^ l^s autres nau-

fragés Pendaiit îa i'tâverséé du vaisseau à la

placée du Grôs-Mâii^p U Sjeg^lales deu^ m^ins
et ; js deux picdSv/ ^^î V^!' ', '^

**',

'^ ^vecj dé? efforts inouïe le' brave matelot
patyim Jusim^ Mais,, rinjfôrtuné né
devait pas aller plus loin. Une pièri*^ ayailt

cédé sous ses pieds,, il roula au ba^ de la

pentQ rapide.. Incapable dé se relever, pre«-

qu'irisensible, il resta étendu, sans moutc-
ment, sur lé soi glacé. *

Si Castagne avait pu gi'avir le rocher, il;

aurait trouyé sçu sommet, trois, habitatiojr**',
'

uiijbqiii feù'èft'ae'^ pér^^ capables deïtji

pt'bdigtier dés sojitis. ïfaîs le malheur ^vâit

décisdé qii-iî en fft| ^utiremenl
yp' pftiivre nomme, la' tête nue, la cheveJ

lufi^ -cdl^e sur la glaca^ en promettahi •e«.

yeux égarés autour de lui, rié vit qu*u il ta-
bleau déchirant. Partout la solitude, ik 4é^
latiph ;jïà pief tAÛiotir» tpurnieijtée déferlai^

eiî'rtiuèiâêàrit f^ïr .1^ riyagë^ésèrt j le vaièseaû

naùt^agé, Réconé en tqiis aens avçc une yiç^^,

ien^d extr(%é 8(Vdomântibuloit ràpideiinehK.*

,nigéjint de son a^eus^V gçj^ijiqa;^:!^^^^^^
a
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heureu;:^ perdit tout ^sppir df^. se sajava*.

Dés lors, il se prépa^^â à nip^;^^^^^ J^ ilenlânQaj

pardon à piëu^/poiir les fà^uie^s '4e sa y^é^
'

et offrit son sacrifice au S.CfU:vemh ïe, tp^^tés
î

choses. Sa penseei se^ pprW éé^ vers 1^^^,

foyer aomestîquè. men loin; d^j'^ i^n^ mài^
de Québec, ,t^ trquyaient , dô^.|.'to|jS clfêj^ip,

'

une femiiiè et des éiifànis. oulï fallait ée
résigner a ne plus revoir. n : r

Le second, Mpria, s'était., sj^pai*^ de ses

compagnons et â^^^t pris-îa '^^i^feMip^p ft^^

l'oue^î.
' ^^fes ay^îr jjaiH^it^upjéi^^^

la distance di? trois nulles, êp^i^^. dç fatigiiieft
'

et çngourtli par'ïé ÏVpifl, îli;.s^^i^^

espoir de ne jàm;^is se r€}îevé^\ ^W
étrangers âé prése*ntèreùt t Iw f r .

^ .

,

—Mpnsieur, quç ïaiies-vpliii iQi ? de*TniÀjï-

'

dçreiitiiis.^ ^:r^,'::t,^'':t v^^.:?^;:
Mo^in ^eyr racpntala triste My^nt^re qii^ Je^^

faisait veiiîii d'ans cçs parages, p^i^ iVaip|i^

^Je rie^pùi^.marçlier dav#tàff^^^

W'U^Y ^ e^nçoré loih dt^ci ailx iiiiàft)j;4ttp,n^ ?

^-i-ïîan, pas olus dW dejç^i^illeV Vmm
il rôponau. Nous afUops vq\\^ V conduire,
iihiaédiatemejit. .

j

^Mt W, iW deux hommes reJ.^vferçRt iç

,

navifragé et retnmenétent avçç 4Ux, ,|i ï^%
'

sïHit aux auiçes maîMjirèiïi, aam a^sêté"

liTp
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/i^ijé vous dois beaucoup de recoiiiiais-

sitii^e pour m'avoir sauVé du péril, maisje
ne puis ni*empôchér^e vous demandeî^^îïne
nitre faveuf Là-bas,>iir le rivage^ ày a
quatre hommes, paralysés pai* le froid, inca-

pai)les de ' marcnW./ ' ^À bord du vaisseau
nci!ufra^é se trouve uiie femme... De grâce,

alfei les cherclier au plu^ vite.
' ^^^^i''

ttnq niaîsoris composaient le petit village

de rendroil qu'on désignait sous le.nom
d'Xnsé Pleurfuse, etqué le rtiarin atteignit

h'éute^èeùieiht avec ses deux aidés. Aussitôt

aprèâ'rarrivéè, rùn deux, M. Bouchard,
alla apprèndi^e à toutes lè^ familles de la lo-

calité, le malheur qui était arrivé à l'é^tiipage

^ Sivfijllish!, et leur demanda du secours.
Èientôt, une quinzaine d'hommes yïgoit-

reu^ se mirent en îïjç^rol|pD.pi|f: se rendre au
lieu du naufrage. ' ' " ^^ ' /"' '^ '

Le trajet .se,4it assez lei\tëment et avec dif-

fiôujté. La grève était déjà recoi^verte
d'une épaisse couche de neige, et il ven-
tait si fort q'u'èu avait peine à se tenir debout.
Antoine Lapriàe fut c^écouvert le premier.

3 etfi'itVçrs quatre heures de l'après-mi^i,
l'e bàùvre iiiarih était a^sis, le dos au veht;

N
•>

/^

h-'
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s^çMâ: ïi^'s ja dit aijié V^^i^^ étieaç qtji.at;i:^e,

. -p-Jt^st v^ai 4ué no^us sommes
Hf^HX^f»

:v^^is: j/ignorè^ s^ Iej;aut^res:jfè§a^^
menij q'iie ma lemiùé est à'b6r4 qa xà^BS/éaiL

les nouveaux venus, i
'

'
'

, . i

i(ét; ^i ^e; ^irigërent vers të^m0f)^,R^
Tfis-ârVis, ils , TTttiiyèirent Ibs

,
deux ,matè»ta

aiigials,,yfei!i sur uHe't.Qèû^.'Çonunè' tiftfitisa

lis avaient' nefdu toiïte IpspécàiiOT. AUMi B«

' ,|rt 'ce' thdlnént, Vé • Wrfàx pi^fell à'.
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Un sgeot^^cle navrai^t s'offrit aux regards
de ceux q^i périétrè^wt 4^?^ ^ 9§^^%
i'sifTièjre. LM femme 4e LafirL^eviv^Uj^nc^^^^,

W#%omeét^t J^iâ oavf^^nçé^. Ç^^}.
(jues lambe^x de vêtements couymieAt a
peihe les ijap^^l^^es de i|l iMlJjeurei^^.' ,/^.

La jaçt^ ^up^ieiwp 4e m <^wè
était TiQny^vsi^p ea ^rai^rp, t^^dwif^]l^, ^l^s

ifl,xfihels^im^^l^,^(^^ trou*

e%na^é. JXn |i4^ïe caniche ^e ^j^Qt^^ifljiV^W

hurlements effroyal#^ ^,.,;,|, i^.. eii^;
Am*^. ^yojb: i;etire 1^ p^u^vïre, fei^iip^e ^e .sa

^jqixmion ayait mnm im^ m .^m^ .m

g^ p'eta^eni v^im qji^JftiJps iJ^s^p^ ^u?
p;^4x^rit,

Laorise

^fflm?m^V ^Ue y^P4iUe dfnu^ flff^

iy?rè8,^i^d'f^uj^»f^.

ftmw au pMidj
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ciiii faisait sdri : pa<ïpfet bu s'emparait d'uri

6\^-^%îïs{ji^li mèiiipHer a 'tei^re: Ee^
saiiV^tei#s' "aVialërit 'ifhabititde de se.pkyer
àih^iV'I6f^'ae;teétjl^è tons ^^ès liaiifragéSj'

pourlêuïâ^trotibiJés et IMrsèàttùrt!
''"' ^^^ ^i

"'mû mimiàm,'m atmat ca.cmmaniv[n^mvmm0, n&hmox &ë ^Vététneiits,: érfi

tëi;^ait '^des'^é^^fep iiîri '

t^feti

ëtbtiàé ' a^abprdV il '^'arrôtà : nmoùrtm^è ' feé

plaintes ^cotttlntiaiéïît' 'ï fràppët éoti ôtéillW'

îl ptit faf tlireictiëiimim ' d'où i^Ué païtài^iil

Gastf^gne était découVër'tr';^ \''^; -•--•' ;-^

à&ridôAnWtioûï ^Wjbîiï^: Il ây.ait^éfù (Tdririaié

sànce d^ trfeqLfè t^jiit cë^^l^^^^^^

lieti,^ë1i dé dîâtàticë de liji ; mais eh dépit de
ses €fffortâ'-sa Bbùchié était rëétêe ?V pefii jptèé

muette et âes.cris de, détresse avaient' e^plï^é

' Pefù'de tem6s àm-èk on eiritrieft^it Càkaghd

,_. , ii^p^

•RAftl^fil '!*ïf^ïfefô*»wai-'^

v;v:

T^
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'apprêta à p^j:Ur pour se ré|a^re

gaA^n. ÇeUe démarche èffra-và gj^stâghè. Si^

nous, N.q 48H^ vi^^H^W^^ p^^, ^iffSî, Nou^
I

li^ bonté a-^ nieA9fjner 4a kp^^
mecter la *ffluchet J^f lf\ ft^vdfé, Ne^vouai élffi:.,

g^ez ûoi:ip p^ç, i^ YQM? è.Ç prie. Ayez u^ peu

^ coi^pâ^ijoii pofi^dçs maU^ Vous-
êtes avance en âge. Ce sera peut-être la aer-
nière boWjÇiactioftfîiUeyousferpîi, ' f
Ces paroles p^ononiçées d'y4 ton suppliant,,

touchèrent le cceur de celui à qui elles etaién^
{

adressée^. Il ne suivit pas les ajitr^.

\^u.r€|to^r(Je la cï^as^ a^ bûtii^ une tente,,

fut dressée avec de? vb4es/et!to]qit ce cju^il y
avait dç Tpnde en cet endroit ynassa la nuit

.

l|.e , lendemain matin, deux déçejjnbii'e, Iç^,

vent i]i*àvàit pas moinfe d'iippétupsitè quçm
veille. La nexgéj ét^it soulevé^ ep, i^i^çoi^pseél

tpyrbillqn?, et s'amoncelait p^^^ bajiiç^ ;,éle-'

vé|$. Le npoid vif et pwu^^nt se fafe^if çrn^Kerj
ment sentir ch$^ le? ftçrôr^^fi^f le,ni^^
ayaÂt r^ç^^mbté au pi^d^ ^u QWrVM?^
^^Wffte 4§s fiabitapts 4çj^çe^. p?rf«i^, TM^^

^tm refojir^^r^ftt da^,l^r yij^
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,ïiè spcqnd'^ avait ëv^ |€^ boune pensée d/hit-

VqY0 ij^ielqii'^n au l\|dnt-Lbuis pourMnfoi^-
merlç hiîssionnoir'e Se è'ét endroit de l'èvé-

nëti&tlt qiliye:naitd*fuTÎvet!^M^ l'abbé Pierre
Roiissel—tei étaitlé ùom du preti^ef—aussitôt

'

après ivil^ appi|i^ la triste nouvelle, ée, rftit"à

la rèQherciie ' oë loéemônts poiir héberger lé's

mMs dti' Swuil/iîh, ÏJ^s fatriitlès â cjui iî'^-
'

d'rè'^stt' ï-ë^cinàirent avec ënipi-esseWeïit i'sa

deiiiandlE!/ G^tte dMafcbê àccôiîipliei, lie ïril^'
'

uikt^ 'ëix Mèi^ùir éirigèé âes^pàs vers rAn^

^

Plbii^u:sé; M^iV attiéiid:it l'arrivée dés vlctîtrieè*;

d^rtaAfràle, ;;
I/^^^^^'^"-5à-

4: .,. ^.
bsti-gé^ furent agpareilléës.fOn alla/ cber\:h^^

le?, m/ilheùr'éiïx, plutôt îiidrfe* qùë yivàtife,
'

mi i|^iWiksaiei)t Imn des Hà^^
abi^ ôiiyett dé tpusïoté^. Dés. tiiilèries furent
ététidtfèi'tortisles ^liibarcàtidnsV et on V dJé-

'

p^a;^afâî^^'îa^jbdélte6^ qtiï ieur^ Biitivéfiàit;^les

ithpoïéhy;' èï%l*d6n)s iib Slirte^L^^ qui
Itit ihlWrriié eiisiiît^ fe MdritlLduiy. "

\ :
;^^ '

-^^iicuriéèottttari^ë hé'sitrtint deiidàWf ïe

r^da^'^iii^^lfàgé^ j^^W :dêbarque*etït ^é fit;

atièsi''S^%^'ffiGUÏte.llitalè ïebô
qui vouîM'éîiêti-èiiéhtôiWj ttéjftit sfénijiêcîiér

'

dê'^^érsèt die^'-'larthés a la viie diés 'màrms
^

bi-ir lèsqtrélî^ l^infoHrine aVait fait i^a trtar/jttél

Ce visagëîWàve; déll^uré, ^M'j^èM'^iheé^m^

Jilli i ili li » »—M»!»*
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I^Êïmi 0€» lei^res crispées, tes membres immoi
bîles, disaient* assèï^ ceiqiit^Les affligés aVaien|

àû souffHr etitïe iqpi'ite^sodflraieHt* enooEex? rÀ

i Où ies transporta dar^-^'^Tf "rrïaisoîinoà àéê
aliriients apprêttVs pont «axleuEMre»t servis^

Ib tfavateni pr^i5S(}uieip^1s mangé depuis 'trois

jours» ; mais malgré cela, leur repas ne ïiit paà

loiig. Avgsc les f<Mrces, les q^uMre matelots^

avatei't perdu; Fappétii C'est r.ài^peinsus^ii^

pifirent queiqnes bouchées i^suffisamteaiaHiBy

jM' l'abbé tioussel fit emmen*!? . kbm Molià^

Louis, Gyprieù Morin, ? le second^ Ai. .Laprdse/

R^iliy et Boyla. Quanis à André Castagne^
le missionnaire jugea qu'il était prudent d?e

le laisser à l'An&e Pleureuse ;!ncitr8 héros J^a-

raiss^it déjà trop malade' pmir! pouvoiiîi s^Lip*-:

portjBr les fatiguegî djun nouveau trajet. Le
pauvre homç^ie aurait eependant jûinô suivre
se§ tîîjmpagnons. Pour le consoler, ie prétra

lui dit ^u'U' tiendrat le cheircher éaio Jquëlfi

quesjyours. . >m ^ nu .tïn vA\ eièii

li Le maître 4j9 la maisoii reçut l'ordre ; Û9êi

veiller soigneusement auprès de son hÔté i ei^

(ifaller avertir le Ministre de Dieu,; dansik»
cas d'Àin changement ^pour le pij^ qni^'g inf
f ' La maison où se trouvait le: nia'aàe ôtaifc

d^la]^é# ; dlBfs fissures laissaieilt passfeîrola

U6iige >i traversées pans de mur..Une famille!

bien paiivre habitait cette'masure. La seule

nourriture qu'on y voyait, consista it leu ha

^

-V

.»

i
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iMj^ât en.patata» f^éd'Cf'viande^ "dpê^t^
fgm^> hoa^WÛ ^'àgiii ]ûe frietioiiifôr aVe0 &&
la graisse les: medkbres'^lés du malhètn^iiii
Gaëtàipie^ il fallut tu^ un chatpour se f^o
curer la sixb^tanoe ^nctu««|s«. i

.

- ^*

.. Le einq déoembre, Iqmalade reçut ta^vl&itjj

de;MM. Reuçseaai et Sàueierdui venaientd^
IlJ3s de la Jiila4^leine et se dirigeaietit .^ur
Québec^ i^rès iavôir r^i!|ep.41iM agrès d*un
vaisseau naiifFagé. Castaigtiie^ fort côntént dâ
«ettéreacontre matteiidde, «tràigea èes iki-
^eur8;d!aller apprendre à sa feïniî[B,'à leur
^riyèe tA port de destination, âails qà'ellci

siluatiôa il: sfe trouvai^ - ^
.-Pepeudant^alp mal aif fleu dé diwiftiufef,'

aagmentait dfheuFç en àeure^ et se traduirait

wet le malheureux par d^âtroees souffiranees.

ii«8i /memSires endplods^Hles pdeds et Ih
inaiiu(--rs'^flaient démestlrément çt d'eve-

nMepVnoiîa coihme du charbon. Dàit^^ajbili'

née du six, un frisson mortel paroo^irat

tiMut iécoipâ du malade. Plusieulriâ fois il

^rdit doinnai^ance^ 8dn h^e voyant delà,

eoumt le faire savoir à M. Tablié 'Ro^hiàél^

oui s'empresûi de«e n|»ltreen rodtei l/flèt^l

dix àeuÉr^du soir,^ lorsqu'il arma a^firès du
xoioiiboai4. Le Ub^ entre fe 'Mbnt-Lotifis '^

Mine Pkrai'eusene pouvait s^e faireque djîft-

dlement^ sur une grève courette dô ttfwni^

c«akx de Ueîfe. «» -p
'

Mn:viiikni
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Castagne reçut tous les secoui^ que TE
glïse prodigue à ses enfants à"TàV veille de
rendre Is ^^-rnier soupir. Ces I>len faits inap-

prdciables d'une religion toute d'espérance
parurent cousoler et ranimer le mourant. De
ce ippment,. il ce montra parfaitement soumis
à la volonté divine. Il Tut décidé alors flë le'^

transporter, dans une couple de jours, à un'
meilleur endroit. . ^
Le jour coiiTenu, huit hommes, du Mont-

Louis, accompagnés du missionnaire, vinrent
selon la promesse faite, au village de l'Anse

PTétirause. Ils avaient avec eux un sleîghy

attelé d'un hoE^uf de deujç ans. Dans ces

parages,.point dé chevaux.
Le malade était un peu mieux. Il fut cou-

ché sur la voiture, et enveloppé dans de
bonnes couvertes.
': La distancé à parcourir était de neuf milles.

Castagne s'effi-'avant de la longueur de la

route ,dit à M., l'a'h'bé Roussel :

—-Jeçrbis que cette voiture est ma tombe.
ie vais i^q^irir en chemin. ^
—^e 'craignez pas, répondit le bon prêtre

;,

yous ne mourrez pas. Lorsque des passages
di^iciles se rencontreront, nous porterons la

vditui^.
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la maison reculèrent de frayeur, tant il était

hâve et défait. Remis de cette première im-
pression, ils lui donnèrent tous les soins pos-

sibles. Mais, malgré leur bonne volonté, ils

ne purent soulager le malade comme ils au-
raient eu besoin de le faire. Bien des choses
nécessaires à la vie, entre autres le pain, maur
quaient à ces pécheurs. Chez eux, ia base dé
id nourriture ètaienc les pommes de terre.

;
Dans ces régions de la Gaspésie c'est ce

qdi arrive toutes les fois que la pêche a été

infructueuse pendant l'été.

Quand on a peu de produits à vendre Tau-
tomne,natureIlement les approvisionnements
d'hiver sont peu considérables, car on est

obligé de tout acheter, à part le poisson et

les patates qu'on à la précaution de cultiver.

En égard à ces conditions, l'état de notre
héros était loin de s'améliorer. Il souffrait

toujoui-s horriblement. Bien plus, ses extré-

mités vinrent à se corrompre, et un empoi-
sonnement lent,mais le plus cruel,commença.

L'amputation des membres gelés était

d'absolue nétessité, malheureusement le mé-
decin le plus proche demeurait loin, il se

passa plusieurs jours avant l'apparition de
l'homme de l'art. Ce ne fut qu'après avoir
reçu ime lettre de M. Tabbé Roussel que
l'agent des douanes, à Québec, envoya
au Moftt-Louis, le Dr. Parke, M. Gri-

• ' • !

1.1



•21

! t
^

< .

fuig, et un guide, Joseph Lavoie, avec de»

vètemenis, pour les naufragés. Li'S chemins,
étaient impassables ; il fallut aller en ra

queues, à partir- de Ste-Anne des Monts ; et,

qua^prze lieues séparaient cet endroit du
lieu de destination.

.Castagne, fut le premier visité par le dos-^

teur. La présence de M. Park donna du cou-

rage au marin.
-^Ah ! que je suis content de vous voir,

dit-il. Je vous attendais avec impatience

pour me déharasser des membres qui me font

si crneliement souffrir.

-—Je vais voir lejs autres. Demain je revien-

drai faire l'amputation nécessaire.

Comme il l'avait promis, le médecin était

auprès du malade le lendemain, premier
janvier 1868. Les phalanges des deux mains
gelées furent enlevées. Après l'opération, la

patient «'adressant au chirurgien dit : .

—Voilàk mes étrennes du jour de l'an ! Con-
tinuez votre ouvrage, puisque vous avea

eemmencé. Faites aussi l'amputation de meg
pieds.

'—Non, vous êtes trop faible. Je vais me
rendre au Mahche-d'Epée, où m'attendent

Ips malheureux, échappés au naufrage du
navire Woodstoek. A mon retour, je continue-

rai à vous donnVr lej? s9,iqsc[ue votre étal

requiert,



L()i'S(|iif M. P.iike fuf revenu au Moub-
Louis, il a m pu ta nu pied à La prise qui de-

ïiieiirart chez un ujonsieur Latlamnie. Les
deux nufteîots jm^Hais ne voulurent pas con-
s?entiî' à une o|)éi'aiion. Mais, peu. de temps
a pris, l« s phalanges de leurs p tds se sepa-

reil nt d'elle s-mènies du reste du corps.

Le quatre, le n)édecin el le missionnaire
allèrent visiter not«'e héros! Il se trouvait
bien mieux.
•^La puanteur ijiiis'exhaldit demesmains

n'^e.xiste .j)ius. dit iî. Je peux maintenant
manger aVt'C ai^pétit. Mon cher docteur,
vous allez en faire autant pour mes pieds.

Otez-ies moi de suite, si c'est possible.

—Mais, vousetf^s encore trop ftiib le, l*ànli l
^oiis n'rivez presque pas de sang dans les

veines. Il est à peu près certain que vous ne
siirviveriez jias à une seconde opération.

—Peu importe, je ne mourrai que. si Dieu
b^ vent. Vous iivezété envoyé ici pour faire

des au)piltations ; eh ! bien faites-les.

-^C'est bien, dit le méd-^cin, je vais fëii%

(^e que vous dédrez, mais je ne vous sou-
mettrez pas à l'influence du chloroforme'^'-

vous n'êtes pas assez fort pour cela.

^Pendant le temps que dura le travail chi-

rtirgîciil, le patient rongea le tuyau d\me
yieiilepipt. Après, ses yeux s'obscurcirent et

irpordit rentondcmciit. Le lendemain, ieg

.if.

i 1
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forces lui revinrent ^[uelque peu, A partir

de ce jour-là, la condition de Castagne fit

de rapides progrès.

Le dix, eu,t lieu le départ du Dr. Park. Il

partit accompagné de Gyprien Morin, le

second, qui se rendait à Québec. Le premier
matelot du Swallfish ne manqua pas de lui

recommander d'aller donner des nouvelles à
sa femme. Eli» lui avait écrit tous les mois
depuis que Rousseau et Saucier l'avait in-

formée du malheur arrivé à son mari.
Castagne passa quatre mois au lit, sans

pouvoir se coucher sur le dos ; il avait les

reins au vif. A tant de maux, il faut dire

aussi que la démangeaison de la gale ' était

vtriue s'ajouter. Cette maladie contagituse,
prisa dans la maison de ses bienfaiteurs, lu

tourmenta extraordinairement, d'autant plus

qu'il était privé ie la consolation de se gratter.

Le huit mai, tous les naufragés qui avaient
passé l'hiver au Mont-Louis furent embar-
qués dans une petite barge et on.les conduisit

sur ia route d'un vapeur transatlantique en
destination de Québec. Mais la brume était

si épaisse que le gros vaisseau ne fût pas
aperçu. On revint donc au rivage.

Ces !et<u'ds eoiltiràriaient beaucoup les
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pauvres marias. Ils avaient hâte d? quitter

ces lieux témoins de leurs maux et de leurs

souffrances. .^ .^.r ^ .

1
Enfin, le vingt mai, les vœux dç ces braves

gens furent exaucés, On les fit monter à
bord de la goélette de M. Rousseau, plongeur,

iqui était venu chercher les a^rès du Svûailfish

^.et son équipage. Le voya.ge jusqu'à^ Québec
j^fut on ne peut plus heureux, ^j ^jl.p.cA f^:
. ï^s marins, si tristement éprouves, Vécu-
rent à l'hôpital de Marine, où on les condui-

gpit,^ les soins des Drs Landry et Len^i^^ux.

„j^I s,jugèrent que Castagne avait besoin d'^i?Jô

^(^uvelle amputation à un pied. Notre jaèrq»'

r;9up[ prt^ avec le môme coui-fige que préçp
Éçmmenti, la torture a laquelle on ie sauçait,

es blessures se cicatrisèrent rapidemeJ^t.
I>çpuis, sa santé a toujours été b^nue. S^i:)s

i?on infirmité, il serait encore yjgo^rei^i^ |Çt

dispol,, capables d'^.ftronter de nouveau lés

dangers de la navigation. Mais, fperclus de
sesnitmbres, il est dans l'impossibilité d'ac-

complir ^ucun travai),
;
c'e^t ce qui l'afflige,

4pr{^q'Vil/^e voit entoii,;*é d'une feinme,it.4®
s^pt enfants. Dans la condition où U se .trouve

ii^éf?Xfgil^^?AÎ^^^^^^? fi^ssis^nçe du pu-

C^Jji|i|e!;i^n^ raite3luij aumône ;,.,
ti\C[

«sel qrio >r

i.i
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